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1 Le château de « La Butte au Diable » occupe un rebord de plateau de craie et d’argile à
silex du pays de Caux, en surplomb de la ville de Caudebec-en-Caux.
2 En 2006,  un  master  recherche  réalisé  à  l’Université  de  Rouen  par  A.  Painchault,
présentait une étude historique et archéologique du complexe castral qui s’appuyait
notamment sur la réalisation d’un plan topographique des structures en terre et en
pierre.  Les  informations  documentaires  recueillies  au  cours  de  ce  travail  avaient
montré que la châtellenie de Maulévrier existait sans doute au XIIe s. sous les comtes
d’Évreux et avait connu une période faste entre le XIVe et le XVIe s. Durant cette période,
le domaine fut élevé au rang de vicomté, d’abord pour le bénéfice des Comtes de Savoie
puis, à partir de 1445, pour celui des Grands Chambellans de Normandie, la famille des
de Brézé. À la fin du XVIe s., la famille des Dufay du Taillis fait l’acquisition du domaine
et le conserve jusqu’à la Révolution. À travers la trame historique des seigneurs de
Maulévrier, quelques mentions du château apparaissent, principalement entre les XIVe
et les XVIe s., au-delà, il sert de zone d’approvisionnement en matière première pour la
construction d’une partie des maisons alentours.
3 Les données archéologiques tirées du plan topographique et des observations réalisées
sur le terrain ont mis en valeur un site extrêmement bien conservé. Il est constitué
d’une  enceinte  ovalaire  fossoyée  avec  un  talus  de  contrescarpe  et  une  basse  cour
attenante ; un troisième enclos borde l’est de l’ensemble. L’enceinte est pourvue d’un
donjon quadrangulaire et est bordée par une courtine périphérique interrompue au
nord  par  un  châtelet  d’entrée  avec  deux  tours  circulaires.  Dans  la  cour,  un  puits
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circulaire  et  un  bâtiment  rectangulaire  sont  encore  apparents.  Plus  qu’une  simple
description,  les  données  obtenues  ont  permis  d’observer  des  différences  dans  la
construction des bâtiments et de proposer deux grandes phases de construction :  la
première est attribuée à la période ducale, dont le vestige le plus monumental serait le
donjon, semblable à ceux que l’on peut observer à Pont-Audemer ou encore Brionne ; la
seconde,  plus  tardive,  au  cours  de  laquelle  on  aurait  construit  ou  reconstruit  un
châtelet d’entrée et la courtine périphérique de l’enceinte. Ces résultats ont conduit à
s’interroger plus avant sur le rôle qu’avait tenu ce complexe castral et son évolution au
fil  du  temps  en  particulier  les  conditions  de  son  édification  qui  restent  encore
aujourd’hui incertaines.  C’est  pourquoi depuis 2017,  un nouveau projet a vu le jour
s’attachant  à  l’étude  des  structures  composant  le  château  afin  d’en  identifier  les
fonctions et les évolutions. L’année qui s’est écoulée a pris une vocation préparatoire
d’un  projet  de  fouille  plus  conséquent.  L’objectif  était  de  compléter  les  données
acquises  en 2006  pour  affiner  certains  points  de  chronologie  relative  et  cibler  les
éventuels secteurs à sonder. Pour cela,  deux études non intrusives ont été réalisées
conjointement : une prospection électrique dans la basse cour où les structures sont
enfouies et créent des microreliefs, réalisée avec la collaboration de J. Spiesser et une
étude  de  bâti  dans  l’enceinte  et  la  basse  cour  où  les  élévations  sont  encore
conséquentes, réalisée avec la collaboration de S. Büttner pour l’analyse des mortiers.
4 Les  résultats  de  la  prospection  électrique  ont  montré  la  présence  d’anomalies
distinguées par leur degré de résistivité au courant électrique (fig. 1). Trois zones très
résistantes peuvent être attribuées aux murs de bâtiments ou encore à une aire de
circulation  indurée.  Deux  autres  secteurs  ont  montré  des  relevés  particulièrement
conductibles  qui  correspondent  à  un remblai  bordant  le  fossé,  dont  les  terres  sont
issues,  et  à  l’aménagement du talus  de l’enclos  de la  basse cour.  D’autres  éléments
apparaissent comme les contours d’un enclos situé au sud du bâtiment de la basse cour
et dont le tracé est représenté sur le cadastre ancien. En revanche, le mur de courtine
présent  sur  les  contours  de  l’enclos  de  la  basse  cour  n’a  pas  été  repéré  à  l’est  du
bâtiment et a peut-être été détruit au cours d’un aménagement postérieur.
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Fig. 1 – Plan topographique du site et prospection géophysique
DAO : A. Painchault (université de Rouen).
5 L’étude de bâti  a  été réalisée sur les murs du bâtiment de la basse cour et  dans le
secteur  ouest  de  l’enceinte  principale,  qui  présentait  les  meilleures  conditions  de
sécurité pour ce travail. Le nettoyage de la tour d’entrée ouest de l’enceinte, qui est
apparente jusqu’à la mi-pente du fossé nord, a permis d’observer que son mur extérieur
était  composé d’un assemblage de pierres alternant plusieurs lignes de silex et  une
ligne de calcaire de manière régulière ce qui lui donnerait,  si  le parement avait été
conservé, le même aspect que les murs du château d’Angers, mais en silex. À l’angle
ouest  de  cette  tour,  aux  trois  quarts  de  la  pente  du  fossé,  on  trouve  inséré  dans
l’épaisseur du mur un aménagement en pierre de taille calcaire dont une partie forme
un  glacis  incliné  vers  la  pente  du  fossé.  Il  s’agit  vraisemblablement  d’un  système
d’évacuation de la tour. Au même niveau, une ligne de parement en calcaire et silex
part de l’angle de cette tour pour s’étendre vers l’ouest, parallèlement à la pente du
fossé. Il n’apparaît plus au-delà du départ du mur de courtine nord, qui occupe le bord
haut de l’escarpe. La fonction de cette avancée dans le fossé est-elle à mettre en lien
avec un accès à la tour d’entrée, qui se ferait sur le côté, et l’interruption de la courtine
deux murs du bâtiment étaient chaînés et formaient un ensemble cohérent. Cependant,
là encore, des éléments d’architecture dénotent : le mur nord est constitué de pierres
de taille calcaire grossièrement taillées et disposées pour certaines d’entre elles en délit
de  chant  et  non  à  plat.  D’autres  assises  sont  incomplètes  et  particulièrement
irrégulières. Ces différents éléments ont permis de rapprocher l’agencement de cette
zone des hypothèses dans le même secteur, servirait de sas entre ces deux éléments ?
6 Le nettoyage des élévations de la courtine nord a révélé que le mur comportait deux
ouvertures, une à l’est, l’autre à l’ouest. La première est une ouverture à ébrasement
qui donne directement vers le fossé nord et s’ouvre vers la cour de l’enceinte. Elle a été
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en partie  rebouchée  par  des  silex  disposés  en  assises.  La  seconde,  qui  semble  plus
droite, fait face à un mur traversant le fossé pour rejoindre l’extrémité est de la basse
cour. Un arbre a profité de l’espace qu’elle offrait dans le mur pour s’y développer. La
présence de ces deux ouvertures invite à s’interroger sur le mode de circulation et
d’accès  à  cette  partie  de  l’enceinte.  Quelques  éléments  de  cette  courtine  montrent
également que des reconstructions régulières ont eu lieu sur les murs de ce secteur.
7 Plus à l’ouest, deux contreforts consolidant la courtine apparaissent à la mi-pente du
fossé ouest (fig. 2). Le nettoyage de cette zone a montré que les contreforts et le pan de
courtine visibles à cet endroit ont conservé des éléments de parement en gros blocs
calcaires. Ils sont grossièrement équarris, ont conservé le bossage issu de leur taille et
sont  disposés  dans  le  mur  de  telle  sorte  qu’ils  ne  peuvent  offrir  de  résistance
architectonique.  Par  ailleurs,  des  éléments  du  blocage  bien  distincts  des  autres
moellons  (car  ils  comportent  des  traces  brettelées  et  layées  ou sont  façonnés  pour
s’ajuster à un encadrement d’ouverture) sont utilisés en remplois. L’ensemble de ces
éléments montre que cette partie de la courtine a sans doute été reconstruite, peut-être
dans un but décoratif aux fins de ruines romantiques ? Dans la partie sud de l’enceinte,
une  ancienne  fouille  avait  laissé  dégagés  les  vestiges  d’un  bâtiment  rectangulaire
s’appuyant manifestement sur le mur de courtine sud. Le nettoyage et l’étude de cette
zone ont révélé que les soulevées au niveau des contreforts. Enfin, l’étude des mortiers
a permis de mettre en relation une partie reconstruite de la courtine nord avec ce
bâtiment. On peut alors situer la construction ou reconstruction de cet espace au cours
d’une phase postérieure à l’édification de la courtine nord.
 
Fig. 2 – Contreforts ouest
Cliché : A. Painchault (université de Rouen).
8 Dans la basse cour, l’étude des murs du bâtiment a montré que la construction de ce
dernier  s’était  appuyée  sur  les  vestiges  du  mur  d’enceinte  de  la  basse  cour.  On
l’observe, en profil, en partie basse du mur pignon est du bâtiment et dans le bas du
mur gouttereau nord. Le mur gouttereau sud a été particulièrement remodelé à l’ouest,
et  il  est  encore  difficile  d’attribuer  les  éléments  qui  le  composent  à  une  période
particulière.  Peut-être  que  l’étude  des  éléments  internes  offrira  des  informations
complémentaires à ce sujet.
9 Au cours de cette année, il a été possible d’établir un phasage relatif des maçonneries
étudiées.  Un premier  ensemble  cohérent,  vraisemblablement le  plus  ancien pour le
moment,  associe  le  mur  de  courtine  de  la  basse  cour,  la  tour  d’entrée  ouest  et  la
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majeure partie du mur de courtine nord de l’enceinte. Un autre ensemble comprend les
contreforts et le mur de courtine ouest ainsi qu’une partie de la courtine sud. Enfin, le
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